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l.c "P rogrès du Golfe" est répandu et 
une foule de lecteurs dans tou- 

îe.s paroisses du très vaste diocèse 
Iximourki <|iii comprend 5 comtés : 

RinmiKlii, Matanc, Gaspé, Bonaventurc 
Téniiscouata moins Frascrville—et 

,li,nl la population, d’après le dernier 
,, censément oiïieicl est de 144,257 lia- 

I.c “ P rogrès du Golfe" est le

Tous articles, nouvelles, commu­
nications, destinés à la publication 
dans "Le Progrès du Golfe” doi­
vent être adresses et parvenir 
plus tard le MERCREDI a la RE­
DACTION.

compte Ce Progrès du 6tes
île au

et

l'our toutes demandes concernantFilants.
.u ni jonrn.il publié dans cette partie du 

anadicn et l’un de ceux que nos les abonnements et les annonces, et 
les envois d’argents, on doit 

à l’Administration.

pays i
familles suivent avec la plus grande at- 

l.es hommes d’affaires les
pour 
s’adressertendon,

plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant médium de publicité et l'utili- 
,eiit à leur profit en annonçant dans
colonnes.
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POUR LA FRANCE E f ü f l S  ET R E F L E X IO N S moins ; c'est que je suis pacifique et | tant à attendre.. .depuis Vancouver 
d'arrangement, voyez-vous.

Passez moi ce deuxième “bouilli” ; 
pardonnez que je ne l’aie pas mieux sa- '

jusqu'à Halifax.”

Idole.
C’est avec infiniment de raison que la 

canadienne-française a fait écho
LESQUELS SUIVRE ?—Une chose 

me frappe entre toutes, depuis le com­
mencement de la guerre.

—Ce ne sont pas les prophéties de 
| Joseph Bégin.

—Ce n’est pas la sottise d’Argus.
—Ce n'est pas même la chevaleresque 

loyauté de Su ni. l’autre copain de Fra- 
serville.

satcur de la Richesse.
Femmes canadiennes, donnez donc 

immdiatement. C’est en vous que s’est 
conservé le plus pur, en ce pays, l’esprit 
français si fortement trempé d’idéal, de 
dévouement et d’abnégation. C’est par 
vous que notre race a pu conserver, au 
milieu du matérialisme montant de l’A­
mérique, le reste de générosité chevale­
resque qui nous fait honneur. Votre 
geste sera pour vos fils et vos neveux 
une leçon qu’enrégistrera l’histoire.
Vous apporterez à ceux et à celles de 
notre sang qui souffrent là-bas, qui gé­
missent sur les malheurs d’aujourd’hui 
et tremblent d’angoisse en prévision de |T  
endemains déjà lourds d’orage, le ré­
confort de la piété fraternelle et filiale, 
le soutien moral dont a besoin un peu­
ple qui combat, vous paierez une part 
de notre dette au pays qui nous a don­
né la richesse inappréciable du verbe I “ 
français et de la foi catholique, par les ' 1 
sacrifices et le martyre de ses légions de 
missionnaires et de vierges, et qui con­
tinue par sa littérature et sa science à 
entretenir en notre peuple la culture 
française, la plus haute dont s’honore 
l’humanité. Bien plus, vous ferez con­
naître notre pays, notre peuple, notre 
race française à des milliers de familles 
qui ignorent ou oublient qu’il y a de ce 
côté de l’Océan des Français comme 
ceux du vieux pays, parlant la même 
langue, récitant le même credo, des 
Français assez riches de fortune ou 
tout au moins de cœur pour partager les 
misères de leurs frères, des Français qui 
ne souffrent ni ne luttent, mais soula­
gent les douleurs de ceux qui souffrent 
et de ceux qui luttent.

Donnons ! N’attendons pas qu’on | ' 
nous tende la main. Qui donne vite et 
gaiement donne deux fois. Si les Zé­
latrices se présentaient, peut-être fe­
rions-nous l’aumône pas snobisme et 
pour ne pas désobliger. Ce ne serait 
pas de la charité, mais du pharisaïsme.
C’est quand la bonne action se fait dans 
l’ombre qu’elle mérite toute sa récom­
pense. Allons aux malheureux, puis­
qu’ils ne peuvent venir à nous. N’at-

, , tendons pas que les autres fassent notre
appel a déjà été entendu, sans don- dcvf)ir U s  QUtrcs sc fient pcut-être

le. mais par une infime proportion de ^  nous lc lcur. Et pendant ce
,/.s. Il fauchait qui tous m ix  lcmpS ies malheureux ne sont pas soula-

q u i / y ^  d i c t i o n  n'attend le sap -, (Deuxièmearticlc)
coulnbmion a cette belle œuvre de de- ^  ^  ^ so n n e . Mes chers lecteurs, je suppose que

Donnons de cette manière bien fran- vous avez digéré mon précédent article, 
çaise que suggère le Comité, et qu’ont flue vous avez pardonne mes lacunes et 
encouragée les journaux : une mère c a - |'" cs faiblesses, que vous m avez, un tout 
nadienne-française à une mère françai-1 Pclit P™- Couvé de votre gout; et je rc- 
se, une jeune fille de notre pays à une 
jeune fille de là -b as....

Nous aurons l’intime satisfaction 
d’avoir accompli une bonne action, en 
rappelant à la France que nous nous 
souvenons pratiquement autant que fiè­
rement de nos origines.

Ce qu’il nous faut, à nous, pauvres IV. 
mortels qui nous trémoussons sur la ma­
chine rond-\ c’est le règne de la justice, 
et de la liberté, et de la fraternité, et de 
la tranquillité.—Je propose donc qu’on 
détrône tous les souverains de l’Europe, 
y compris M. Poincaré. Ces gens-là ont 
toujours envie de se battre : et quand ils 
se chicanent, ils font un tapage de tous 
les diables.

A propos d’éducation, n’est-il pas con- 
| reliable de défendreCHERCHEZ QUI. Iiiclquc peu un 
homme indépendant dont les idées cor­

espondent à nos besoins et: à notre cons­
titution sans qu’il soit pour cela une i- 
dolc ? Quand YAction Sociale était vi-

presse
au comité France-Amérique, en faveur
les victimes françaises de la guerre. Il 

sera permis d’en dire un mot à 
tour, pour apporter notre petite 

mtrlhulion à cette oeuvre vraiment ft- 
<ligne en tout point (l’encourage-

L’oeuvre des Huns1 I 1T
nous
notre

particulier «lu “London lipcnilée 
Time" écrivait dans les derniers jours de svp-

Un correspondant publiquement par ses ennemis.
I etait-cc de l’idolâtrie que  de défendre  sa 

tenibre a ce journal, après avoir parcouru U i K  • , fait vt cause
entre Belfort et Nancy : 1 . . .

“Dans toute la région les champs, les ponts. ! pour ses vives justes d .dots .

C(
liait1,
nient.

Qn se souvient de quoi il s’agit. 
Alors que notre Fonds Patriotique est 
abondamment pourvu, que partout—et 

bon droit—se prélèvent des aumônes 
,-u faveur des infortunés Belges, on scin­

des milieux divers, ignorer ou né- 
tinc autre grande victime de la 

France.

l’IÙ'St,région deMais c’est de voir quels sentiments 
exubérants de patriotisme et de loyalis­
me tombent des lèvres de beaucoup de 
grands Citoyens et. en

Et après cela ? Faudra-t-il laisser cet­
te pauvre Europe dans un état parfait 

même temps, de d’anarchie ? Non.—Comme dirait Donat, 
combien vite cette belle ar- des rois, n’en faut ! On en mettra donc : 

on réplique à mais ou n’en 
ces messieurs qu’ils devraient bien, en 
rigueur de logique, s’enrôler eux-mêmes

Si M. Stcvaiisou a cru faire un rap- 
j |mielîcnient entre Me Laurier et M. Bott- 

a, nous lui disons qu’il y aura long-

frfrèts, les maisons, les églises, les oeu­
vres de Dieu et les oeuvres île l'homme, ont 
été sérieusement endommagés par les oints.

et la mitraille. Partout 
champs, et même sur les routes, les oints ont 
creusé des trous.qui ont jusqu’à trois verges 
de diamètre et autour desquels s'élèvent des 
monticules de terre brime. Ces trous ressem­
blent à de vastes taupinières. Ils sont si rap­
prochés que nul être humain se trouvant dans 
le voisinage ne pouvait échapper à la mort.

“Mais ce sont surtout les petites 
les villages qui ont souffert. Je ne parle pas j les 
des cas où plusieurs maisons, parfois des i 
rues ou même des villages entiers, ont été ra ­
vagés par l'artillerie de l'une ou l'autre a r­

eux : ce sont 
nécessités de la guerre. Il y a 

quelque chose de plus terrible que le feu de 
l'infanterie ou de l'artillerie, c'est le feu des 

(incendiaires. I.e premier lue des soldats ; 
l’autre, quand il ne laisse pas sans abri des 
victimes innocentes, les ensevelit sous les rui­
nes fumantes de leur toit......

“Les Allemands ont détruit des centaines 
de maisons (dans cette région particulière) ; 
ils ont fait un désert du beau pays lorrain et

les

ras
dans lesles ' temps que nous aurons rejeté l'idée na- 

! lionalistc si son chef vient à renier sa
remarquer 
(leur sv calme, quand mettra qu’un seul. Et 

qu’on risr ou qu’on rise pas de mouê, 
ainsi que parlait Médéric, je propose 
Sam Hughes comme empereur de toutes 
les Eu t opes.

Ce sera la seconde dynastie d’Orange : 
ce sera la bonne. Et clic restera, car sa

Lie, en 
gliger race et sa langue comme l’a fait l'ex- 

premier ministre libéral.
D’ici-là, il csl juste que nous retablis- 

le texte des idées nationalistes— 
qui n’ont que le seul tard d’être toujours 

mêmes envers tous les partis—trott­
en cerlains quartiers ou atténuées 

scr entendre le contrai­
re de ce qu’elles signifient, sans pour ce­
la être taxé d’idolâtrie.

laguerre :
Le territoire français a été envahi et les premiers.

Croyez-moi, messieurs les recruteurs 
en frac et en manchettes éblouissantes,et 
fous aussi, messieurs les mirlitaircs qui 
ne savez pas encore si vous partirez pour 

■ champ de bataille...  .rien ne vaut 
l’exemple comme moyen d’entraîner les 
autres.

dans le Nord sur plusieurs mil- 
milles carrés. La désolation 

e<i telle qu’un soldat a pu écrire que la 
ion ressemble à un vaste “champ dé­

vasté par les sauterelles”. Et l’affirma­
tion ne semble pas exagérée, si l’on 
lient compte que plus de cinq millions 
d’hommes se sont rencontrés dans ce 
v . pendant un mois et demi, avec des 
armes d’une puissance qui dépasse l'i­
magination, pour leur œuvre de des- 

•n tion ou de vengeance : nécessité de 
la guerre, dit-on. Eglises détruites,

incendiée ré-

saccage I sinus
ters de villes <i

devise est : "Je mainquicndrai” (en an­
glais, naturellement). 11 y a assez long­
temps que la faction orangiste veut tout 

• mainquiendre, le Pape, les curés, les Ca- 
Vous suivre...  .en avant de vous, es t, nadiens français : donnons-lui l'Europe 

une belle absurdité. Partez d’abord : et pour qu’elle la mainquenne dans la paix
une bonne fois.

quccs 
de manière à lai

re:

une, ou meme 
là ilt* cruelles

üe

JEAN DU RIVAGE.

derrière.
REMANIEMENT.—Il n’est pas

question ici de remaniements ministé- pas sérieux, 
riels. Ces changements-là se sont faits ce. 
trop opportuns, et avec trop de bonne vo- Tous les gens sérieux veulent beau- 
ion té de la part de l’opposition libérale, | coup de mal à Guillaume et considèrent 
pour que nous soyions tenté d’en dire un Nicolas et ses Cosaques comme de petits 
mot. Dans les circonstances présentes, clioux-blancs. Moi, je veux bien qu'on 
il n’y a qu’à crier : Unch der Blaundhin ! exile Guillaume ! Mais pas à Sainte-Hé- 
Iloch der l'olim Scliaesc H lène : dans Pile aux Basques.. .  Je vous

Tl s’agit tout simplement de refaire la assure qu’il se tiendra tranquille sous le 
carte du monde.—M. P.ourassa, dans le feu menaçant des canons de l’escadre 
Devoir de mercredi, nous a communiqué Charles-Arthur, dont la base d’opéra- 
un projet de réfection des frontières lions est située au troisième rang de 
européennes. Et il n’a pas eu de peine Saint-Eloi, 
à nous montrer, en nous exposant le 
projet allemand et le projet jingo-an­
glais, que les deux font la paire, en fait 
d’absurdité.

Pour ma part, j ’ai un projet intelligent 
à soumettre au futur congrès internatio­
nal de la Paix, pour le temps où il se ré­
unira dans le Temple de la Haye (si la ne. 
lin du monde n’arrive pas avant).

nous suivrons

Pauvres petites victimes 
des atrocités allemandes

—Mon ami Argus dira que je ne suis 
Je vais le réfuter d’avan-

ch.itcaux 
colles

•ascs, maisons
ruinées, voilà le bilan. Comme 

immédiate, plus de cinq 
sont réduits à la 

plu- affreuse misère, dans ces contrées 
naguère prospères et heureuses.

D’autre part, l’hiver s’avance, et donc 
misères augmentent. Il faut à ces 

malheureux des vêtements confortables, 
i mtre de la nourriture. Les soldats

Nous lisons dons "l.a Patrie” de lun-des vallées ensoleillées de la Moselle et de la
di :conséquence 

millions de Français
Meurthc. J ’ai trouvé partout des preuves in­
discutables qu’ils ont agi de propos délibéré, 
par des moyens inventés à dessein,- souvent, 
sans avis préalable.

“L’horreur atteint son maximum 
héritier. Je n’oublierai jamais ce que j ’ai vu 
là. Gorhéviller n’a pas été blessé;  il est mort, 
aussi sûrement assassiné que la vieille femme 
dont le maigre spuellette calciné m’apparut 
par une brèche des ruines encore fumantes.

"Il y a un mois Gerhéviller. avec ses 1,600 
habitants, comptait 463 maisons. A ujourd’hui, 
il n’y en a plus que six. Où s'élevaient le- 
autres, des murs nus, croulants, 
soles ; à la place des fenêtres, 
béants. Des monceaux de ruines, 
la mort a passé et Gerhéviller, comme 
d'habitation, n'existe plus.

"Sur un seul point, qui est aux contins du 
village, près de I; 
mains sont, restés, 
ses, des habitants cherchant en vain rempla­
cement de leurs maisons ; parmi eux un ange 
de charité et de dévouement, une solitude 
religieuse, Soeur Julie, qui toute la durée de 
l'occupation et du bombardement resta fidèle­
ment à son poste pour soigner et encoura­
ger les blessés et les habitants. Ailleurs, per­
sonne........Avant de briller le village, les Al­
lemands ont fusillé quinze vieillards sut la 
place du marché, sous les yeux de leurs fem­
mes et «le leurs enfants. Ht pourquoi 
Sous prétexte que les villageois 
ré sur les Allemands, fait nié par les 
tés françaises avec preuves satisfaisantes à 
l'appui."

Ce qui s'est passé entre Belfort et Nancy 
s’est passé dans tout le noril et le nord-est 
de la France, jusqu'à quelques 
Paris. Ceux qui disent que la guerre a dé­
jà détruit les foyers de eiiii/ à six millions de 
l! ran (ais ne sont probablement pas loin de la 
vérité.

Il existe dans une somptueuse demeu­
re de West mount une dame riche et cha­
ritable dont le cœur saigne ait spectacle 

alroviles allemandes. Sur sa de­
mande ou lui envoya il d'Angleterre une

< ,er-
des

!e>
petite l’.elge qu'elle voulait adopter, car 
un rire d'enfant n’égayait pas son foyer.

a été tué au feu
ci

campagne ont besoin d’habits plus 
Lunis, afin de supporter les longues 

nuits à la belle étoile, au service de la 
patrie et de la civilisation. La France 
avei sa meilleure volonté ne peut suffi- 

^ré]tarer immédiatement, comme le 
dan undent les besoins, tous les désas- 

I.e comité France-Amérique a 
fait appel aux femmes canadien- 

et à toutes les bonnes volontés fratt­
le la Nouvelle-France en faveur

La petite, dont le père211
Toutefois, comme les Canadiens ne 

sont pas des sauvages comme Hudson 
Lowe, le geôlier de Napoléon, je vou­
drais qu’on le laisse s’amuser un peu. 
Qu’on lui permette d’aller sur Vile aux 
l ’ont mes, chasser le lièvre : St-Nazairc 
m’assure qu’il y en a ........une cochonne-

mère assassinée par les Barbares, 
arrivait vendredi à Montréal. Elle était 
accompagnée «le son petit frère, dont la 
pauvre figure pâlotte «lisait les souffrait- 

lout les yeux, "agrandis par la 
maigreur «les joues, reflétaient les hor­
reurs entrevues du massacre et de l’in-

vt I.

,lé-noircis,
(les 
I.’angr. (tv 

lieu

trnus

CIS I'lrt

gare, quelques êtres hu- i 
Ce sont des soldats blés- I

rendit '.
La petite Belge tonte emmitouflée fut 

conduite dans la demeure somptueuse 
de la belle dame et le petit frère fut di­
rigé sur un hôpital de la ville dont il 
nous esl interdit de donner le nom. Le 
pauvre enfant se meurt des misères su­
bies

VICTOR.
çaises
! la vieille-France souffrante. Autres réformes scolaires

Dédié à ma petite soeur qui fait l’école
et peut-être les bonnes sœurs qui 

seront-elles impuissantes àle prouver avec intelligence et par une 
fine lecture.

5. —Je ferais apprendre l’Histoire sain­
te et la Géographie en questionnant sur 
les choses importantes pour nos enfants ; 
pourquoi tant de par cœur ? Pourquoi, en 
Géographie, par exemple, ces listes de 
noms baroques peu importants qui noyent 
et font oublier les choses utiles de la géo­
graphie ? Ne nous faisons pas les escla­
ves des inspecteurs imbéciles ou routi­
niers........

6. —Quand les enfants savent unir des 
syllabes, pourquoi ne pas les faire lire 
dans leur “Catéchisme” ? Revenons à 
cet usage malheureusement abandonné. 
De temps en temps, au moins, faisons li­
re en ce livre de religion ; les bons ins­
pecteurs n’y rediront rien ; au diable 
les autres.

7. —Expliquons le catéchisme (une ré­
pétition, je le sais) ; la religion à l’école 
ne peut se contenter du catéchisme appris 
par cœur.

8. —Autre répétition ; Pourquoi des 
bulletins ? Pour mettre de l’émulation 
dans les classes, pour renseigner les pa­
rents, pour que les institutrices sachent 
le progrès ou le recul de leurs élèves.

9. —Il est publié à Québec, 34 rue Gar- 
ncau, à raison de 50 sous par année, une 
petite revue d’école, “Le Journal des en­
fants”. En passant, laissez moi vous di­
re que ce journal rédigé pour les enfants 
pourrait être plus enfantin encore et plus 
simple ; toutes les “Mamzelles” de­
vraient s’y abonner et aussi les élèves les 
plus avancés ; au moins, qu’il y ait un a- 
bonnement dans chaque classe ; donnons 
en prix des abonnements à cette revue ; 
que chaque classe modèle au moins pren­
ne part aux concours de dessin et de lit­
térature que publie “Le Journal des

le veillent
faire reparaître sur ses lèvres pâles un 
derniei sourire, celui qu’ont les enfants 

quittent pour le grand

vouement.
l ’t combien peuvent donner qui n’ont 

encore fait leur offrande ! Que de- 
II! mlc-t-on eu effet ? De l’argent, si 
l’on peut, car avec de l’argent on peut 

• tirer des vêtements et des vivres, 
i .is d’abord des vêtements de toute

auraient li­
ât,tori- q u an d  ils nous

voyage dont ils ne reviennent que dans 
songes des mères inconsolées.

J>n

les
viens. Quant à la petite, son sort est peut 

être plus triste encore et la belle daine 
eu la déshabillant éclata en sanglots. 
Elle s’aperçut en effet que les Allemands, 
les braves soldats du kaiser, lui ont, à 
coups de sabre, coupé les deux mains. 
Ils ont fait d’elle, au seuil de la vie, une 
épave lamantable, une inutile, à la fois 
incapable de jouer dans son enfance et 
de travailler plus tard. Et si quelque 
chose aggrave son cas, peut rendre plus 
triste encore sa situation lamentable, 
c’est que la dame hésite à prendre char­
ge d’une infirme et se demande si elle 
ne va pas la diriger sur quelque refuge 
où l’un prend soin des imputants et des 
infirmes.

AUTRES REFORMES SCOLAIRES.
milles de

1.—Les institutrices devraient, sans 
pour cela se troubler et se mettre à la 
torture, s’inquiéter plus de la conduite de 
leurs enfants, 1. lors des repas pris à 
l’école, 2. avant et après la classe, 3. 
aussi sur la route ; vous devez instruire 
vos élèves,

"dite, des couvertures, des chaussettes, 
r mille et une choses toutes de premiè-

plus rien.rc nécessité, quand on n’a 
I! faut s’être trouvé dénué de tout pour 

• ùr quelle valeur a, dans cette cir­
ée tance, le moindre objet. Nos ar- 
rivrv-grand’mères ont été dans ce dé- 
vm nient affreux, pendant les guerres 
de la conquête ; mais la Canadienne 

ottrd’bui n’a pas connu ces épreu-

AU FIL DE L'EAUJULIUS. oui, mais encore davantage 
N.-B.—Expédier les paquets par la I les élever, et, a cette fin, les surveiller, 

poste, port payé, ou par express port dû Mesdemoiselles, vous devez être les pre- 
(collect) à Genin, Trudeau & Cie, pour micrcs rendues à l’école ; le midi, vous 
c Comité France-Amérique, prendrez, certes, votre diner, mais vous

_ T , ,  , . , aurez habilement,71 A, rue St-Jacques, Montreal.

Haine et mépris.
De la discussion de nos obligations de 

par le droit naturel, les conclusions à 
retenir sont celles donc que l’Action So­
ciale a posées elle-même dans son article 
du 15 octobre dernier et qui se lisent 
ainsi :

1. —La négation de cette vérité fausse 
dangereusement nombre d’esprits.

2. —La négation de cette vérité soulève 
pour le présent et pour l’avenir des hai­
nes bien dangereuses.

A la première, il suffit de répondre que 
le spécialiste du “Devoir” en a montré 
la fausseté d’une manière si évidente 
qu’il serait ridicule de croire que Y Ac­
tion Sociale fût sérieuse en l’écrivant.

A la seconde nous répondons par cette 
question :

Quand et où donc l'anglais a-t-il mé­
nagé sa haine et son mépris à l’aune des 
articles écrits pour lui plaire ? Si on ne 
leur avait pas dit tant de fois qu’ils sont 
les fins-fins, les anglais seraient venus à 
nous respecter. Il ne sied guère à qui 
que se soit de prêcher une si fausse sou­
mission envers ceux de qui nous avons

vos............
Quoiqu'il en soit, formées à l’école du 

tr.vail. nos mères et nos sœurs ont ap- 
]•; le bonne heure à remplir l’armoire 
'b famille de chaudes couvertures, de

de loinau moms
l’œil à votre école ; vous saurez tout ce 

C’est un marché passé, 
n’est-ce pas ? On vous aimera bien ; le 
bon Dieu vous bénira et vous réussirez 

retrouverez pendant la

qui s’y passe.

A NOS LECTEURS" us vêtements sinon soyeux du moins 
cnn:,,fiables et durables, de lingerie di- 

pour les besoins de la cuisine et 
de la table. C’est même une gloire lé­
gitime pour la femme de chez-nous—la 
femme forte des Ecritures n’en agissait 
pat autrement—de pouvoir montrer à 
ses parents une maison bien garnie d’en­
fants, 
l’Iis au superflu.

Vest de ce superflu que demande le 
comité France-Amérique, en faveur de 
nos sœurs et de nos frères de France. 
Est-il bien difficile dans ce cas de pra­
tiquer la charité ? .. .Que dis-je ? S’i 
fallait se priver de ce qui est simplement 
utile et non pas immédiatement néces- 
saiic, ü serait encore fort à propos de 
donner.
citai lié

mieux ; vous 
classe votre généreuse et délicate sur­
veillance d’hors le temps de la classe.

2.—Pour la lecture du latin, si vos é- 
lèves, par un grand malheur, n’ont plus 
de “Psautier

NOTE LOCALEvei a
Nous prions ceux de nos lecteurs qui | v 

nous communiquent des lettres reçues 
de France ou d’Angleterre, en nous de­
mandant de les publier, de vouloir bien 
nous envoyer des copies de ces lettres et 
non les originaux.

On ;tp|irend (|tici MM. Raymond et Tal- 
lii.t, les entrepreneurs du Quai, accordent ac­
tuellement des contrats pour la coupe, dans 
le cours .de l’hiver, du bois qui sera utilisé 
p, tir le Quai, l'été prochain. Les autres com­
merçants de bois de la région font aussi en­
treprendre des chantiers, en sorte que nos 
ouvriers n’auront pas trop à souffrir cet hi­
ver.

, écrivez au tableau les piè- 
latincs et faites les lire et relire selon 

la prononciation nouvelle et exigée de 
Rome ; il faut absolument revenir à la

ces
les armoires et des coffres rem-

Pour être publiées, ces lettres doivent lecture du latin, 
passer par l’atelier de composition, d’où 3.—Nos institutrices ne sont pas des
elles reviennent tachées d’encre d’impri- bonnes à rien ; donc, il me semble qu el- 
merie ; de plus, les rédacteurs ont près- les pourraient dans toutes nos écoles fai- 
que toujours à biffer des passages inuti- rc un peu d’enseignement ménager, par­
les. C’est pour éviter à nos lecteurs la 1er de cuisine, montrer à coudre, ne fut- 
mutilation de lettres qu’ils désirent cer- ce que du “catinage”. Je suis sûr que 
fainement garder, comme souvenirs ou nos enfants se feraient bien moins prier 
documents, que nous les prions de nous pour se rendre à 1 ecole. 
envoyer des copies seulement, écrites li- 4 .-L a  lecture, au motus chez les plus
siblcment <Vun ,=u, =ù,é de la (euiUe p a v a n e * £  “ if «  t :  —  me, nombreux "Au

En 3ième page
Ceux qui désirent bénéficier de 

la distribution des grains de se­
mence par les Fermes Expérimen­
tales du Dominion peuvent en lire 
les conditions en 3ième page.

C’est en cela surtout que la 
serait véritablement méritoi- 

rv« car elle revêtirait ainsi la forme du 
sacrifice, qui est si agréable au Dispen- papier.
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S I F A B I E N  T HI BAUL T  IPA ssu re z -v o u s s nFi
LS* Perdez-vous de votre poids ?

C’est un signe de dépérissement.

Marchand Tailleur et de N ouveautés pour Homme
f i

r>
K

f i

8
T an d is  que votre san té  tous p erm et de pas­

ser u n  exam en m édical sa tisfa isan t. O Toujours en stock ce qu'il y a de plus à In mode en fa it de : C l  V 
PE A U X , CASQUETTES, GANTS, C R A V A TES, C H A U  SU- 
H ES, Etc., Etc.

8 8C réez u n  capital qu i sera  p ayé  à  vos h é r i­
tiers au ssitô t ap rès  vo tre  décès.

V ous aurez en m êm e tem ps, u n  cap ita l qui 
vous sera  u tile  en cas de surv ie .

L'endroit où voue trouves le plus bel assortim ent de TW EED S, 
SERGES, D RA PS, pour habillements e t pardessus.d é co u rag e r.

son t
lieu  de vous 

de  p e r s o n n e s  se  
tro u v é e s  dan s v o tre  cas ; la n o u r i tu i  e nu

M A I 8  il n ’y  a  pas 
D es m i l l i e r s -------- - »  j  c T u p T " o  À R À ¥ 't 'ï 'Ë

Rue St-Germaln,
O

Il RIM0U9KI, Que. g
T r r n ^ T T n A1̂ fT T T r x̂ 1iTTu/v,/̂ T^TTTxiiT1rtfif}iriBfiirir)i[Miiji$ 8Ad •'V . l e u r  p ro f i ta it  

p a s .
m a ig r is s a ie n t ,  
d é p é r is s a ie n t .  
L a  b a l a n c e  
i n e x o r a b l e  
a c c u s a i t  u n e  
a 1 a  r  ni a n t e  

p e r te  d e  po ids. P o u r  r é p a ­
r e r  ces p e r te s  o rg a n iq u e s  

s ’a g is sa it  d ’e n r ic h ir  le 
s a n g  a p p a u v r i ,  cause  de  
to u t  le  m al. C ’est là q u e  
s ’e st a f f i r m é e  l a  h a u t e  
v a le u r  to n iq u e  du

PX PEcrivez m ain ten an t p o u r re n se ig n e m en ts  
e t  explications.

E l l e s1 ^cCTD))9 r

y  !f i I'/.9d'*'"™La Compagnie d’Assurance i . Io ;3 <9 7>
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A ssurances on C ours: $75 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0  
Actif : $16 ,000 ,000 .00
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p .m & EBTfSEfSgSTiîT-Succursalc à Québec Edifice Dominion
| n o t i o n s !9126, roe St-Pierre W 'fis® I 1 h2L /

I
Ia

Vin St-Michel
J. T. LACHANCE, Directeur.m V

rni i\S. VACHON - Agcnl-üénéral • RIMOUSKI ?
©

f tle  r é g é n é ra te u r  d u  sa n g , 
des m u sc le s  e t des n e rfs . 
C e v in  p o p u la ire , d o n t la  
v e n te  au  C a n a d a  d é p asse  
ce lle  de to u s  les V in s  
to n iq u e s  co m b in és , v o u s 
a id e r a  à r e g a g n e r  d e s  
fo rces  e t à ré c u p é re r  la  
p e rte  de  po ids.

A M  ï  P S  C r P i l P S *  le»  Ih 'I I cp crÊpes dorées,z -x ia . JUCt» W t p e b .  appétissantes, savoureuses,
avec la NOUVELLE FARINE

To KI TU—T
% que vous obtieudrez► •<

9 \ FLEUR DE LISA VENDRE A RIM OUSKI
O

1
£rJ

20 milles bardeaux “Clear’’ ayant été 
payés $2.25 le mille seront vendus $1.80.

S’adresser à

A V EN D R E OU A LOUER
M. J. N. Pouliot 

C.R., Photographies et descriptions four­
nies sur demande, par écrit à l’adresse 
du propriétaire, Rimouski.
4-4 t  ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ • » » ♦  + ♦ ♦  »»■>-» 

A VENDRE

O &.a résidence de E s s a y e z - la  e t  ju g e z  ; ; u r  vo u s-m êm e !

I l  n ’y  a  p a s  du fa r in e  p in s  belle , p lu s  r ic h e  en  p h o sp h a te , 
c o n te n a n t  p lu s  d e  p r in c ip e s  u tile s  au  s o u tie n  e t  a u  d é v e lo p ­
p e m en t d e  l ’o rg a n is m e . I 'a i le s -e n  des g â te a u x ,  d es  ta r te s , 
des  p â té s  o u  d u  p a in — v o u s  se rez  é m erv e illée s  d u  r é s u l ta t .

DEMANDEZ-LA À VOTRE F OURNISSEUR.
FA BRIQ U ÉE PAR

The St. Lawrence Flour Mills Company, Limited,
L es M o u lin s les p lu s  M o d ern es a u  C a nada .

P H O N E :  M A IN  6 7 4 1 .

1 1 1 0 ,  R U E  N O T R E - D A M E  O U E S T ,

8 8mu!ISID O R E ASSEL1N, 
RIM OUSKI, P. Q.

e ^ * * * * * * % * # * * e # * # * # m m
A V E N D R E

9 ©mO 8mà .;iirO Le V I N  S T - M 1 C H E L  d o i t  »e p r e n d r e  à  ln 
d o s e  d ’u n  v e r r e  n v in  a v a n t  l e s  r e p a n  e t  
c h a q u e  foi» q u e  le  b e s o in  s 'e n  fa i t  s e n t i r .

tUn cheval âge tic 12 ans, pesant 1000 
livres, une carriole, un harnais fin, une 
peau «Je carriole, un harnais de travail, 
une sleigh double en bon ordre.

S'adresser ù 
.1. A. LEVESQUE, 

personnellement ou à Casier postal 158, 
R1M OUSKI.

20 milles bardeaux, bonne qualité ; ti­
ne presse à copier, 4 tables, etc. 

S’adresser à
ISID O R E  A SSELIN ,

► 4 ï
P .

<3
EN VENTE PA RTO U T

Boivin, W ilson & Ole, L im itée, Seuls Agents
M O N T R E A L .

4fill
O :

il:!!Rimouski. ► 4

9o M O N T R É A LAVIS IM PO R TA N T ► 4 E u ic ro  D rus Co , Boston, M ais., Afonts pour 1rs E ta ts -U n is /

©9 ::
!iiJe ne me rendrai responsable d 'au­

cune dette contractée en mon nom par 
mon fils Orner, sans un écrit signé de 
ma main.

La Farine SL Lawrence blanche et pure comme le Lis.
3  M a rq u e s  P opulaire»  :

,T.Y.

IliU ^

E X P O S I T I O N  DF. MODES

ACANADA
Province tic Quebec, 

D istrict de Gaspé, 
Co. Bonavcnturc.

«R EG AL”, “FLEU R  D E  LIS”, uDAILY BREAD”.
\tA N T O IN E  D ESC H ESN ES, 

Sacristain, Rimouski.

LOUIS V EU II.LO T

...... s - jiifi' n«t «wiirsu*^
—  !  0 2  —

Nous avons le plaisir d’inviter les dames 
et les demoiselles à notre exposition 
de modes d'automne dont l’ouverture 
a eu lieu.

JEUDI l.E  1er OCTOBRE

COUR DE CIRCUIT 
LEB O U TIL L IIE R »

Le «cul rv m ttle  e fficace e t  »u r p o u r  jru ê rir  In 
D Y SI’KI’SIK  eu t B a n »  c o n tre d it  lixi l 'a s tiilc»BRO­TH  E G R A T I SNous n 'hesitons 

pas à  recom m ander la 
poudre a pâte  M agic, com m e la 

m eilleure, la p lus p u re  e t la plus 
saine q u il  soit possible de produire.

iTH 1R S COMPANY, Limited, une cor­
poration, corps politique et incorporé, 
ayant son principal bureau et place 
d'affaires en la Cité de Québec, dans 
le District de Québec, et ayant aussi 
un bureau et place d’affaires à Paspé- 
biac,. dans le comté de Bonaventure, 
dans le district de Gaspé.

r
0 O S T O RPivtnf <A*t .t»

' ^ O I I U C T I O N * Sur réception de ô 
centins pour payer les 

frais de poste, nous enverrons gra­
tuitem ent notre catalogue français 
illustré d ’articles de Librairie, Toi­
lette, Nouveautés, Articles R eli­
gieux, Produits Pharmaceutiques 
et Trucs, etc. Ce catalogue devrait 
être dans chaque famille.

UNIVERSAL PROVIDERS Co. Ltd.
Départem ent 15

61 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

! Afin «le f a ire  c o n n a ître , n u  C an ad a , co fam eux 
rem èd e  q u i n  iruéri t a n t  d e  p e ra o n n e a e n  F ra n ce , 
noua a  vont: déc idé  d e  d o n n er u n e  p rim e av ec  
chaque b o u te ille  q u i  a é ra  a c h e té e  d ire c te m e n t de

O rdonnez m a in te n a n t  v o tre  p rem iè re  Ixm teillo 
p o u r  rec e v o ir  n o tre  li.sto d e  p rim e s  e t  n o tre  
loguo  F ran ça is  I llu s tré .

Cliainu* bouteillv  e s t  envoyée F ra n c o  p o u r 50 c ia
La» P as tille s  O STOK s o n t  v endue* p a r to u t  A 60 

c ts . la Lout cille, ch e z  les p rin c ip au x  p harm acien»  
e t  m arch an d s.

G R A T IS  S u r  récep tio n  do I» c ts .  p o u r  fra i*  de  
poste , nous en v e rro n s  n o tre  C n ü d o itu e  Fronçai*  
(l'A rtic le*  R e lig ieu x , F a n ta is ie , L ib ra irie , N ou­
v eau té s  e tc .

Et l'œuvre de la Presse Catholique 
Par le Chanoine F.-X. Ross.
Principal de l'Ecole Normale 

de Rimotiski.
Développement d’une conférence don­

née au public de Rimotiski, dans les 
salles du Séminaire, à l'occasion du cen­
tenaire du grand polémiste.

Volume de 107 pages, très bien im­
primé, d’excellente apparence. Ouvrage 
de propagande destiné aux bibliothèques 
paroissiales et aux associations de jeu ­
nesse.

P rix : 25 sous l’exemplaire, 28 par la 
poste. La douzaine : $2.50.

S'adresser à l'auteur. Dépôt pour la 
ville chez M. Emile Lauzier.

-Tl i
n e17; 'tK W PCM O O ITM l

fOUCWiNC IHCJtU Gata-
i :

t N* t  AHT MCNt QTMRrT A N O M J t  I t C U »  / •
A c * A J I0 # 1 0 Û A W /5
A  MARC*. A i Malgré l’augmentation considérable 

<|tii devra se faire sentir dans le coût 
des marchandises européennes, nos 
prix resteront les mêmes et comme 
par le passé nous offrirons à votre ai­
mable appreciation les dernières créa­
tions.

Nous attirons spécialement votre a t­
tention sur notre étalage de chapeaux, 
cl de manteaux dans tous les derniers 
modèles. N'oubliez "pas que nous a- 
vons aussi un bon assortiment d’étoffes 
pour manteaux, costumes, robes, ainsi 
que flanellcttcs, de toutes sortes, chaus­
sures, bas, gants, etc. etc.,

Nous vous remercions d’avance et 
pour votre visite et votre généreux pa-

%N E  C O N T IE N T  P A S  D ’A L U N . I
0 T ous les ing red ien ts  sont im prim es 

c la irem en t su r l’é tiq u e tte . ™

MAGIC BAKING POWDER]
demanderesse, 0 l l^ A I N Î H O A ^ J

§VS

I UNIVERSAL PROVIDERS Co. Ltd. 
D épartem ent 15

61 RUE ST-JACOUES, M ONTREAL

No. 359..
P A R F A IT  BELANGER, fils Henri, 

autrefois de la Municipalité de Saint 
Godefroy, dans le Comté de Bonavcn- 
turc, dans le District de Gaspé et main­
tenant des lieux inconnus.

10s00 L E S t E N F A N T SE.W.G1LLETTC0.LTD
|  T O R O N T O , O N T .C  
I  WINNIPEG-MONTREAL

so n t se n sib le s  a u  f ro id  e t  c o n tr a c te n tdefendeur.
Il est ordonné au défendeur de com­

paraître dans un mois.
Ncw-Carlisle, 28 octobre, 1914. 

(Signé) M AGUIRE & BLANCIIET, 
Greffiers de la C.C.

f a c ile m e n t u n  RHUME o u  u n e  BRONCHITE.

é LANTITÏÏSSINE
“ H O T E E  B I E N V E N U E  

V ITA L ROY, Prop. 
RIM O U SK I.

SIRO P PO U R LA TOUX
e»t le Spécifique éprouvé pour la guérison des 
Rhumes, de la Toux, de l'Enrouement et de 
toutes les ASections de la Gorge, des Bron­
ches et des Poumons.

Les enfants raffolent de ce Sirop délicieux, ef­
ficace, Inoffensif, qui calme les accès de toux, 
leur pro- ure un sommeil paisible, et le* guérit 
promptement.

Vraie copie,
J. M. Hall Kelly,

Pr<>cureur de la demanderesse.

tronage.
AU NOUVEAU MAGASINRue St-Jean-Baptistc à l'ouest de la 

gare. — Propriétaire — 
Avenue de la Cathédrale.M. et Mde Vital Roy ont le plaisir 

d'annoncer au public voyageur qu’ils 
ont fait l’acquisition d'une propriété 
dans la rue St-Jean-Baptistc. un peu 
plus à l'ouest de leur ancienne demeure. 
Tel. Nat. 86.

CANADA
Province de Québec,,

District de Gaspé, Co. Bonavcnture.
COUR DE CIRCUIT 

T H E  EEBOUT1 PLIER  
Company, Limited, une corporation, 
corps politique et incorporé, ayant son 
principal bureau et place d'affaires en 
la Cité de Québec, et ayant aussi un 
bureau et place d’affaires à Paspébiac, 
dans le Comté de Bonavcnture, dans le 
district de Gaspé,

T

MAGIC read 
^BAKING  
Mm  POWDER

THE
LABEL

»»•»»»»*► »& a e o » » » e N > » a » » e * * ® & » e » a ^
i tBrothers E n  v e n t e  p a r t o u t  : 2 6  LA BOUTEILLE

*  P R É P A R É  PAR

L. E. MARTEL, Pharmacien, Québec, Canada
B. Post. 263.

Banque Nationale jjPAS D’ALUN
I M P R I M E S  S U R  J t  

t i ^^ÏÏT imu r,Qurr7£'
L^TH E WHITEST. llûHTglj

F O N D E E  EN I 8 6 0 rv ;r .  y -v  v.v* v-Y. v.'»'. y.y. wvy.w, 7

ICAPITAL AUTORISE - 
CAPITAL PAYE - 
R E SER V E ET SU RPLU S

- $5,000,000.00
- $ 2 ,000,000.00
- $1,762,299.28

demanderesse,

Im prim erie G énéra le  
— de Rimouski—

«HVS v v ■■*>>;?No. 360.-
X A V IER BELA N GER fils Henri, au ­

trefois de la Municipalité de Saint Go­
defroy. dans le Comté de Bonavcnture, 
dans le District de Gaspé et maintenant 
des lieux inconnus,

i»
<3 L’txccs de fat igue d cp r lm o  

les ner fs  et les muscles ; TÆ 
vous vous sentez fa ib le ,  W  

| |  accablé , à bout de forces.
Une ou deux  doses de
POUDRES 
NERVINES
diss iperon t  cet acca b le m e n t  
et vous r e n d ro n t  f ra is  et 
dispos.

Il n ’y  a pas de rem ède  
plus ac t i f  contre le MAL 
1)E TETE. LA MIGRAINE,
LA NEVRALGIE, I /E T A T  
FIEVREUX.
25c la boite de 18 poudres  

EN V ENTE PARTOUT

G*Nous acceptons des D E P O T S  de $ i.o o  
------  et plus -------

L 'in té rê t qui com pte du jo u r  du  dépôt, est 
p ayé  s u r  la  balance quotid ienne.

N ons accueillons les petits compte» avec 
-------e m p re sse m e n t.--------

8» SI

I
de MATHIEU'i

Défendeur,
Il c-t ordonné au défendeur de com­

paraître dans un mois.
New-Carlisle, 28 octobre, 1914. 

(Signé) M AGUIRE & B LA N CH E?, 
Greffiers de la C.C.

Etablissement Moderne par Excellence
------ --------------------Etabli#

S ’occupe spécialement

B*»
•7‘

I B* i lt Nous avons des correspondants par le monde 
—  en tie r et nos — j

M A N D A T S  D E  V O Y A G E  
son t payables au pair par tous.

140 S uccursales  e t A gences a u  Canada.

B*
#jlïiï « de f iVraie copie,

J. M. Hall Kelly, 
P rocureur de la demanderesse.

Travaux de« Prenez  rég u ­
l iè rem en t  du 
S I R O P  MA- 
rn iE U . l e  Spé-

POITRINAIRES R a d i e s
de POITRINE 

Il eoutlent, ca lme et guér i t .  
CIE J .  L. MATHIEU, 

P ro p r ié ta i re  
SHERBROOKE, P. Q.

B* POUR LESr, B* de»

LEGARE & MOISAN B*Notre Bureau de PARIS France
14. RUE AUBER

offre des avan tages exceptionnels au com­
m erce e t au public voyageur.

v w v
Lee virement* de fonde, lee collections, le* paie 

mente, lee crédita commerciaux et lee placement* sont 
effectué* en Europe, a y :  Etat* Uni* e t au Canada, AU 
PLU S BAS P R IX . '

Grand LuxeFruits, Légumes, Tabac 
EN GROS

Articles (l'Aviculture
( G r o s  e t  D é t a i l )

P o m m e s  d e  c o n s e r v e

4B* 52m W L IV R E S  
JO U R N A U X , • 

C E R T IF IC A T S , 
R E V U E S .

B R O C H U R E S ,
P R O S P E C T U S ,

C A T A L O G U E S ,
F A C T U M S .

faite* de l’argent 
vendant no*

NOUVEAUX POMMIERS PEERLESS.
Une v*.*ét4 d’hiver,résistent en 
froid, provenant de* “Duoheee” 
e t “Wealthy” du nord du Min 
neeote. Chaque arbre est ge­
rant! résister eux hivers de Qué­
bec. Vous offrons également une 
ligne complète d’arbres neuve- 
meut pour!» Province de Qnébee

AGENTS, en
»

hic.

»R. O. GILBERT
U, Oignon  d e  c o n s e r v e  

E c a i l l e s  d ’h u i t r e s I»C A L E N D R IE R S , E t c .O
fliMou*

lues. Gérant de la Succursale de Rimouski. 
Sous*Agences : BIC et ST-FABIEN.

w

H D e m a n d e z  n o s  P r i xn ,

*8 Rue St-Germain Rimouski, Que.uBli
't

Coin d e s  r u e s  S t .R Ic r re  el S ous  
le F ort ,  QUEBEC. <8 S. Vachon, PropriétaireTél National Tél. Kamouraska à<8

p' (pays

*
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RESUME DES REGLEMENTS 
CONCERNANT LES TERRES 

DU NORD-OUEST CA­
NADIEN.

Nos cartes d’affaires Distribution de «grains
et de pommes de 

terreide semence

n
TIE E U illU  S ilt  SE COMMEtCE

!o )
UN ACCIDENT SURVEN U  APRES 

LA M ISE EN PAGE DE NOTRE 
JO U RN A L NOUS EM PECH E DE 
PU B LIER COM M E D HABITUDE 
NOS CA RTES PR O FESSIO N ­
NELLES.

C O N T R A T  D E  L A  M A L L E i

Toute personne se trouvant le seul 
chef d'une famille, ou tout individu 
mâle de plus de 18 ans, pourra prendre 
comme homestead un quart de section— 
de terre de l'E tat disponible au Mani­
toba, à la Saskatchewan ou dans l'Al­
berta. Le postulant devra se présenter 
à " l'agence ou à la sous-agence des ter­
res du Dominion pour le district. L ’en­
trée par procuration pourra être faite 
à n'importe quelle agence à certaines 
conditions, par le père, la mère, le fils 
la fille, le frère ou la soeur du futur 
colon.

Devoirs—Un séjour de six mois sur 
le terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead, sur une ferme d’au 
moins 80 acres, possédée uniquement 
et occupée par lui ou par son père, sa 
mère, son fils, son frère ou sa soeur.

Dans certains districts, un colon dont 
les affaires vont bien, aura la préemp­
tion sur un quart de section se trou­
vant à côté de son homestead. P rix  : 
$3.00 l’âcre, 
six mois chaque année au cours des 
six ans à partir de la date de l'entrée 
du homestead—y compris le temps re­
quis pour obtenir la patente du homes­
tead—et cultiver cinquante acres en 
sus.

—
"■ L<ei â o u m li i lo n i  Cachetée» ,  a dreseée»  a u  Ml- 

n i i t i e  d e i  P o e t e i . i e r u n t  reçue» à  O t taw a , )  u»- 
qu 'A  mid i ,  v e n d re d i  le  18 dée .  1814,  pour le 
t r a m p o r t  d u  Malle» de  S a  M p je i t é ,  io u » le i 
Condit ion!  d 'un  Con r a t  pour  un  t e rm e  de  q u a ­
re an n ée» ,  6 fol» p a r  «e tua lne ,  »ur  u n e  route  
r u r a l e  q u i  l e r a  co n n u e  «ou» le n o m  de  " 8 T -  
K A 11 I I  N N °  1"  à com m ence r  au  
bon p l a l i l r  du  m in i s t r e  de» Porte».

Ile» avi» impr imé» c o n te n a n t  de» ren ie lgne -  
m rn l»  plu» dé ta i l lé»  a u  »u je t de» condit ion» du  
C o n tra t  proje té  p e u v e n t  ê t re  vu» au  B u reau  
de  l’eate de  6 T - K A B I K N  e t  au 
b u re a u  de l ' I n i p e o t e u r  de» P o l i e »  eb l 'on 
p o u r r a  a u n l  me p ro c u re r  de» fo rm ule»  de »ou- 
mte i lon .

O— ruBiottwie Avec la — *
v Par les Fermes Expérimentales deEastern Townships Bank l’Etat 1913-14

S u t  E d m o n d  W a l k b a , C. V.O. ,L.L.D,,D.C. L», « .
Al.kXANDKK LAIRD
J o h n  A i u d , .  .  .

O N  D E M A N D E...................G4nwt-G4«4ral.
• • • • As*. Oénwt' Général. C o n fo rm é m e n t a u x  in s tru c tio n s  de 

l 'h o n o ra b le  m in is tre  de l’A g ric u ltu re , il 
se ra  se ra  fa it , a u  co u rs  de l’h iv e r  e t du  
p r in te m p s  p ro c h a in s , des d is tr ib u tio n s  
de g ra in  e t d e  p o m m es de te r r e  d e  q u a ­
lité  su p é rie u re , a u x  c u ltiv a te u rs  c a n a ­
d iens. L a  fe rm e  ex p é r im e n ta le  c e n tra ­
le d ’O tta w a  fo u rn ir a  les éc h an tillo n s  
su iv a n ts  : b lé  d e  p r in te m p s  ( e n v iro n  5 
l iv r e s ) , av o in e  b la n ch e  (e n v iro n  4  li­
v r e s ) ,  o rg e  (e n v iro n  5 l iv re s ) ,  e t pois 
de g ra n d e  c u ltu re  (e n v iro n  5 liv re s .)  
Les é c h an tillo n s  d e  pom m es d e  te r r e  (3  
liv re s )  d e v ro n t ê tre  d em an d és, à  la fe r ­
m e d ’O tta w a , p o u r  les p ro v in ce s  de 
Q u éb ec  e t d ’O n ta r io  seu lem en t,e t, à  ce r­
ta in es  fe rm e s  a n n e x e s , p o u r  le s a u tre s  
p ro v in ces. T o u s  ces éch an tillo n s  se ro n t 
envoyés g ra tu i te m e n t p a r  la po ste .

L es c u ltiv a te u rs  so n t p rié s  d e  jo in d re  
à leu r d em an d e , d e s  ren se ig n em en ts  su r  
le so l de le u r  fe rm e  e t su r  les ré su lta ts  
o b te n u s  avec  les espèces de g ra in  ou  de 
pom m es d e  te r r e  cu ltivées p réc éd em ­
m en t, ce q u i p e rm e ttr a  de le u r  en v o y e r 
les v a r ié té s  les m ie u x  a d a p té e s  à  leu rs 
cond itions.

C h a q u e  d em an d e  do it ê tre  é c r ite  sé­
p a ré m e n t e t s ignée p a r  celui qu i l’a  fa it. 
C e tte  an n é e , en  p lu s  d ’un éc h an tillo n  de 
g ra in , no u s p o u rro n s , p eu t-ê tre , s u r  d e ­
m an d e , en v o y e r u n  éch an tillo n  d e  ces 
pom m es d e  te r r e  à ch a q u e  p ro p r ié ta ire  
fo n cie r, m a is  c h a c u n e  de ces d e u x  de­
m an d es  d e v ra  ê tre  ad re ssée  s u r  feu ille  
d istinc te .

L es d em an d e s  éc rite s  su r  d es  fo rm ule*  
m p rim é s  s e ro n t re fu sée s .

L ’ap p ro v is io n n e m e n t de sem en ces d is­
pon ib les é ta n t  lim ité , les c u ltiv a te u rs  fe ­
ro n t bien d e  so llic ite r  de b o n n e  h e u re  
l ’envoi d ’un  éch an tillo n . C es d e m a n d e s  
ne se ro n t c e p e n d a n t pas  s a t is fa i te s  n é ­
ce ssa irem e n t d a n s  l ’o rd re  e x a c t où  elles 
a u ro n t é té  reç u es , la p ré fé re n c e  d ev a n t 
to u jo u rs  ê tre  a c co rd ée  à celles qu i se­
ro n t réd ig ées le p lu s  c la irem en t e t le 
p lu s  in te llig em m en t. P ro b a b le m e n t en 
r e ta rd ,  s e ro n t ce lles reçu es a p rè s  ja n v ie r .

L es d em an d e s  d ’éch an tillo n s  d e  g ra in

Un bon hom m e capable de faire la 
correspondance com merciale, la tenue 
des livres, e tc ., dans un bureau d 'af­
faires, tro u v era it une bonne position 
im m édiatem ent. Un sachant les deux 
langues préféré. S 'adresser S. Vnclion 
à l’Im prim erie G énérale de Rimouski.

; Capital Payé, $15,000,000. :: R f a m ,  f l  2.500.000.

su c c u r sa l es  d a n s  l e  can ad a , l e s  e t a t s -u n is .
L'ANGLETERRE RT LE MEXIQUE.

l iU R K A U  UK  L ’I N j- P K C T E U R  D K 8  P O B TK S, 
Q uébec ,  4 n o re m b re ,  1014,

S. T A N N E R  G R E E N , 
In spec teu r des Postes.

C e tte  b a n q u e  a v e c  se»  n o m b re u s e »  eu o o e re e j 
fa c i li te r  t o u te s  le s  t r a n s a c t i o e s  d 'a S a i r r *

l ’a r  M 'n a m a lg a m a t io n  a v e c  la  R a te te rn  T o w e a U f e  B aa fc  »Be m t
„• .erv ice  a u  pu lilic  d a n s  t o u s  le s  s u d  r o i l s  o ù  s e  t a é m  s u t  d e s ------

.]... m ieu x  q u e  to u te  a u t r e  b a n a n e .
, r  d m rt  d es  t r a i t e s  e t  m a n d a t s  4  a r g e n t  s u r  t o u te s  l a s  p i l i n g x l n  r u a l i d u d i i
d a n s  c h a c u n e  d e  » es  s u c c u r s a le s .  , ___

. iu'.qur» d e  vo> a g e u r s  e t  l e t t r e s  d e  c ré d i t  a d g o ria M e»

M illets a c c e p té s  p o u r  l a  c o lle c tin e  p a r t o u t  • *  B y  a

Les Maladies de la 
Gorge, des Bronches 

et des Poumons

vue pour
»:*•

J2S•  B

I  monde

Q Nécessitent des soins immé­
diats et l'em­
ploi de reme 
des actifs el 
suis combinés 
de façon à 
soutenir les 
forces du ma­
lade et à gué­
rir son mal. 
C'est le rôle 
accompli avec 
des succès 
c o n s t a n t s  

par le

-iicciirsale de Rimouski : W. CLOUTER, Gérant.
S ous-A gence BIC.

Devoirs :—Devra résider

Ml I:C
P R O V IN C E  D E  Q U E B E C  

M unicipalité de la seconde division 
du comté de M atane.

A ux habitan ts des M unicipalités de 
St-A utoino de Padoue de K em pt et 
St-Daïuase.

Un colon qui aurait fo rfait ses 
droits de colon et ne pouvant obtenir 
sa préemption, pourra acheter un ho­
mestead dans certains districts. P rix  
$3.00 l'acre.

Devoirs : Résider six mois dans cha­
cun des trois ans, cultiver 50 acres et 
bâtir une maison valant $300.

. . W. W. CORY.
Sous-ministre de l'Intérieur. 

N.-B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée.

j-  v . GOUDRON
D'HUIU DI

fOlt D{ MORDE
D. MATHIEU

AVIS PUBLIC
E st par lo p résen t donné par le 

soussigné, H en ri Leroariÿ, Secrétaire  
T résorier de la susd ite  M unicipalité ; 
Que le dit conseil à une session tenue 
dans l'édifice du bureau  d ’enrégietro- 
m ont, en lu village do 8 t  B eno it J o ­
seph L ib re  d ’Aroqui, m ercredi lu neuf 
septem bre, mil neuf cen t qu»tor*e, a 
adopté la résolution su ivan te  :

Que to u t ce te rr ito ire  s itu é  dans lu 
d it  comté composé des lots quatre, 
cinq e t six du rang  h u it du canton 
C abot faisan t présen tem ent p artie  de 
lu m unicipalité de St-Oam aso e t des 
lots sept e t hu it du d it  ran g  du can­
ton susdit, ap p a rten a n t encore à au 
cunom uuicipalité soit par loi p résen­
tes détaché de la d ite  M unicipalité  de 
S t Danoise e t annexé à la M unicipali­
té de S t A ntoine de P adoue de K em pt, 
laquelle résolution a été approuvée par 
le lieu ten an t gouverneur en conseil 
su ivan t avis reçu au bureau du d it 
conseil le 31 octobre dernier,

MATHIEU-S 
Syrup of Tarm a c h in e r ie s  a  V e n d r e COD UYfcü OU
‘•"«TmZc.-*

A  S A C R I F I C E J.V.MATMltO.

M U M U fM Il

T h e  G reat W e s t  L ife  
A ssu ra n ce  C o.

n P l a n e u r  e m b o u v e t e u r  “ B e r t r a r / ' — Un S t i ck e r  
12 pcs " C o w a n ” —  ne Scie a  r e f e n d r e  p l an ­

ches et m a d r i e r s  - Un Edger  double,  en 
fonte a v e c  s c i e s  a  dents  r a p p o r t é e s

Mrs ces m achineries sont en parfait ordre ; nous 
>■ offrons en vente à d’excellentes conditions.

N o u s  le s  r e m p la ç o n s  p a r  d e s  m a ­
c h in e r ie s  p lu s  p u is s a n te s  p o u r  
r é p o n d r e  à n o tr e  c l ie n tè le  to u ­
jo u rs  g r a n d i s s a n te .

SIROP MATHIEU
iu Goudron, & l'Huile de Foie de 
Morue et autres Extraits Médicinaux

Il vous guérira comme il a guéri des 
milliers de personnes souffrant de ma 
ladies de Poitrine graves et souvent 
désespérées.

En vente partout: 35c. la bouteille.

m et des polices d ’assurance sans res- 
restric tions pour le service m ilita ire  ou 
naval canadien e t avec une légère su r­
prim e pour le service étranger.

D em andez les ta u x  e t  conditions à
MM. Hudon & D’A u teu il, a g e n ts ,

r im o u s k i ,* :q u r . S i v o u a  a v . 2  ( tes  f r i s s o n s ,  vous feciii-
:z l'action du SIROP MATHIEU
aurl, suivant les directions, une ou deux

idustrielle de Rimouski g

C S aH M M V N sJ

? C ie  l s i.-t-
K

en

OU D RES NERVINES MATHIEUDI O A /M AROIS, ( ié r u n t
9 souveraine» eoiittr : F tôt Netveyx cl Fièvn ux. 

Maux cl: Tête, Mlfiioinrt, Névralgies, C.rip- 
IHt, Fatigue excès- vc d.- tète ou de emps. 
Exemples d'opium, de inorpliinc, chloial et 
âutrw d'Ogues dangereuses.

En Vente P a r to u t:  25e la Boite tit: 18 l’uuiin.s.

Agence de Voyages Donné oe troisièm e jou r de N ovem ­
bre Mil neuf cen t quatorze.

H E N l l I  L E M A R IE
Secrétaire-T résorier

~ ~rrv-j •> ’ T$J,'mTO»^?23EESESS r*«.

Jsous la direction de

UOHN McWILUAMS
■W -H f H -H I -K H ’H W W

COUR SU PE R IE U R E  
PERCE

GERANT
PO IN TE-A U -PER E 

Co. Rimouski.

CIE. J. L. M A TH IEU , P ropriétaire, 
S H E R B R O O K E .  Q u e .C o l l e c t i o n sW

I , ----- :o :------
Représentant les lignes Transatlanti­

ques.

Province de Québec,
District de Gaspé,

Co, Bonn venture.
COUR SU PE R IE U R E  

Dans l’affaire de P. O. Viall, marchand 
de bois de P ort Daniel, Co. de Bona- 
venture. Province de Québec faisant a f ­
faires sous le nom de P. O. Viall Lum­
ber Co.

District de Gaspé.

A LPH O N SE RACINE Limitée,
Requérant cession.

»
U I 1 U  P O S T A L  K o .  •TE!.. NATIONAL 

• •  M c
F àairwMC» » N *. #4© e ' U(’» lA l ' •

A m »  a »  i l v i c e i .
ALLAN, W H IT E  STAR, 

DOM INION
CANADIAN NO RTH ERN  
CANADIEN, PA C IFIQ U E 

COM PAGNIE G ENERALE TR A N ­
SATLANTIQUE, 

CUNARD, DONALDSON, CA­
NADA LINE. A U ST R O -A M E- 

RICAN, et autres.

p o u r  tou t le C a n a d a , e t celles d e  [tom ­
m es d e  te r r e  p o u r  l’O n ta r io  e t  le  Q u é ­
bec se u lem en t, d e v ro n t ê tre  a d re s sé e s  a u  
C é ré a lis te  du  D o m in io n , fe rm e  e x p é r i­
m en ta le  c e n tra le , O tta w a .

ce tte  a d re s se  ex ac tem en t,

vsB U R E A U HENRI BEAULIEU, de Chandler, 
Co. Gaspé,

% Insolvable.
E n  n e  m e t-Lc dit Henri Beaulieu ayant fait ces­

sion de ses biens pour le bénéfice de ses 
créanciers le 30 octobre 1914, avis est 
par le présent donné de se faire repré­
senter par procureur au bureau du P ro­
tonotaire de la Cour Supérieure pour le 
District de Gaspé, à Percé, Co. Gaspé, 
au Palais de Justice le 20e jour de No­
vembre courant, à 10 hrs. a. 
donner leur avis sur la nomination de 
Curateurs et Inspecteurs à la dite fail­
lite.

O L L E C T I O N S
et on

F  ; i  n•r' ! a
ta n t pas
s ’expose  à des  r e ta rd s  c l à  d es  en n u is . 
C es le ttre s  ne d e v ro n t pas  ê tre  a ffra n -

Thomas, J. Caldwell, marchand de 
New-Carliste, Créancier requérant ces­
sion.

g?
89 î o chies.

L es d em an d e s  d e  pom m es d e  te r r e  
p o u r  les p ro v in ce s  a u tre s  qu e  l ’O n ta r io  
et le Q u éb ec , d e v ro n t ê tre  a d re ssé e s  ( a f ­
fra n c h ie s )  au  rég isse u r  de la fe rm e  e x ­
p é rim en ta le  la p lu s  rap p ro ch ée .

J .  H . G R IS D A L E ,
D ire c te u r  des fe rm e s  e x p é r im e n ta le s  d u  
D om in ion .

Avis est par le présent donné que le 
dit débiteur a fait ce jour un abandon 
judiciaire de ses biens pour le bénéfice 
de ses créanciers, au bureau du proto- 
notaire de la Cour Supérieure, à Ncw- 
Carlisle, P. Q.
Ncw-Carlisle, nov. 3 1914.

h Billets pour toutes les parties du
monde.

Le patronage du public voyageur, res­
pectueusement sollicité.

1

% I!

ISIDORE ASSELIN
RIMOUSKI, Qtjé.

m. pour

:o:
£  : r Renseignements fournis sur demande.

JO H N  M cW ILU A M S 
Pointc-au-Père. — — Tel. Nat.ionale. F LE T C H E R  BLOIS, 

Gardien Provisoire.
Percé, le 4 Novembre, 1914.i

3C.
A LPH. CARNEAU 

P. C. S.
c John Hall Kelly,

Procureur.
C

S’occupe spécialement de collcçtion 
de comptes, dettes prove- 

nant de faillites

cti IH O T E L  S T - - L O U I S
3 Louis Lenghan, Prop. 

PENSIO N DE PREM IERE CLASSE  
SA L L E S DE B A IN S  

Voitures à l’arrivée de tous les trains.

W jEEHw
<

(J

A VENRDER è g le m e n t d e  compro­
m is  e n t r e  d é b i te u r  e t  
c ré a n c ie r .

A S S U R A N C E S
SUR LA VIS t

The Manufacturer»

Avenue de la Cathédrale et de l'Evêché.
h RIM OUSKI.

g » i l II
m
wM. Q u a n d  V 

T o u s s e z

C o m p t a b i l i t é
' G i  -C O N T R I  L X  n v  l

“L’Unioa Française"
“La Quarflaa"

A C T I F  :  36 M I L L I O N S .

T ravaux  au dacty lographe (T y p ew rite r) 
Contrats, Correspondances, Comptas, Rtc.

W'»
A c h a t s  d h  C r é a n c e s

DOC 3t
VENTRS D R

P r o p r i é t é s 9  C’est un signe que vos bron­
ches sont a t­
taquées cl que 
vos poumons 
sont menacés 
Ne tardez pas 
un i n s t a n t ,  
combattez vo­
t r e  r h u m e  
avec un re­
mède énergi­
que e t sû r 
comme le

AÏ

DEUX ENGINS A GAZOLINE
parfait ordre.

eino*> ti eny

I m m e u b l e s G O U D R O N
S'HVIL* DI

rote DE MORUE
Db Ma t h u u

MATHItXTS 
Syrup of T ir

COD LIVER OÏL

W
•»

VOYAGES
d’affaires;
DE ISANTEj

ou K RECREATION

J.L.MATU1C0. 
fcJm » fka-r

ê 0I BAS PRIX a un prompt acheteur.*

SIROP MATHIEUHi ) iou x ou nerveux , 11 n 'y  a  
pan do rem ède qui voua ap - 
i">rtern un sou lagem ent p lus
rnnidc que le* Retenez votre passa II PA R TERRE’ 

JU P A R M E R  
pour tout en- 
Iroit au Canada, 
aux Etats-Unis 
où aux pays 

d’Outre-Mer.

au Goudron, à l’Huile de Foie de 
Morue et autres Extraits Médicinaux

Quelques doses calmeront l'irritation 
des Muqueuses, guériront le Rhume, 
préviendront la Consomption.

Eu vente partout : 35c. la bouteille.

ge et procurez vout 
vos billets à notri 
agence générale d< 
Chemin de Fer el 
lignes Transatlanti 
ques.

POUDRES NERVINES 
de MATHIEU S ’adresser à

î'.utploydos/nvcc succès con tre  
•M>» raine. N évralg ie, E ta t Fié­

vreux ou N erveux, F atigue , 
Surm enage.

^‘,v *n hoitc de 18 poudres 
_  KN VENTE PARTOUT

L’Imprimerie S. Vachon,Pour itinéraires, suggestions,billets, 
s’adresser à 30 rue St-Jean, 46 rue 
Dalhousie, au Chateau Frontenac, et 
à la gare du Palais.

SI voue  ê te s  fiév reu x , vous activerez 
votre guérison en associant au

"S IR O P M A T H IE U " les 

P O U D R E S  N ER V IN ES M A T H IE U  
KMivcraiae* contre l ’Etat Fiévreux, In  Maux 
de tête, la Migtiine, Il Névralgie.

Eu Vente Partout: 25c la Boite tie 18 Poudres.
CIE. J. L. MATHIEU, Propriétaire, 

SH E RB R O O K E , 0 -:é .

bro nch ite  c h r o n iq u e
, "■ irouverez son ren té ,le  do n s 

Y  , ‘V4:1 ‘*'1 SIROP MATHIEU, le 
M>>'<iriquc des M alad ie , de Pot-

G. J. P. MOORE,
Agence générale de chemine de fer et
paquebots nous représentons toutes les 
lignes transatlantiques.

RIMOUSKI, P. Q.
r , fc J . L. MATHIEU, 

Propriétaire, 
SllEltllROOKE, P . Q.
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LL"; ROGRES DU GOLFE
pratiques ont été faites clans tous les dc- 

1 parlem ents.
i — Bienfaisante neige, viens vite rem­

plir les trous du tro tto ir et niveler les 
1 têtes de clous : viens pour éclairer de ta 

blancheur la lum ière électrique qui brille 
toujours par son absence. Fiviani en 

I éteignant les étoiles de là-bas aurait-il 
: atteint ehez-nous le désir même de voir 
' clair ?

— Avis est p ar le présent donné que 
m oyennant la modique somme de 10 
lui peut se procurer une douzaine de 
chandelles de paraffine de haut choix.

IJ • ? • •

soldats du premier contingentQuelques-uns de nos
LIT D’ON SOLDAT AGONISANTPhotos prises à bord du SS. Scotian

- •% • 4
% :?

causée par un éclat d’obus, ett. Il v a quelques jours, à Paris, plu- blessure .
sieurs soldats blessés étaient étendus s u r , le moindre mouvement le faisait alTreu-j 
de la paille dans la salle d 'attente de la ! sentent sou U ri r. Mais la voix reprit fai- 

attendant d’être trans- j blcment : :
“ Vous avez la

&>•
k-.m

* :1R gare du Nord, en 
portés à l’hôpital. H uit d’entre eux me- j 
me, semblaient n’avoir plus que quelques

ÜU.
foi et vous connaissezDr» 1 et s-«

1 • ^ 4 Q u’est une heure! la valeur d’une âme. 
de vie comparée à cela ?” et le soldat es­
saya vainement de se soulever pour se

r] 4? instants à vivre.
Un de ces derniers 

évidents d’inquiétude, 
s’approcha et lui offrit d ’arranger 

les bandages de sa blessure : mais le mal­
heureux lui dit : “Je désire vivement un 
confesseur.”

i "Y a-t-il un prêtre ici ?” demanda l’in­
firmière à haute voix.

| A ce moment un autre soldat moftel-
; icmcnt blessé, tira l’infirmière par la 

manche et dit : :
I "M adame, je suis prêtre. Je peux lui 
donner l’absolution. Portez-moi près de

donnait des si- 
U ne infir- SACRE-CÛEURtrainer aux côtés de son cam arade ; ongnes

mivre l’y porta. . ,
La confession ne fut pas longue, mais Vendredi

it*
dernier le 30 octobreM s'éteignait

les forces du prêtre-soldat diminuaient paisiblement au Sacré-Coeur Monsieur K,i- 
rapidcmcnt. Quand le moment fut venu l-udger Pérusse. natif de St-I.ou,
de donner , 'a ,:, ,u tio n . il fit sigiie à I’m -'
lirmière et mut m ura . Aidez-moi a faire! vasst!lir V( cin<i enfants : Germaine, Gertru­

de, Gérard. Jean-Marie et Gabriellc.

m r

le signe de la croix.
Celle-ci lui soutint le bras. Peu a- 

près le prêtre et son pénitent m ouraient 
tous deux, la main dans la main, pen­
dant que l’infirmière et lés hommes de 
l’ambulance s’agenouillaient à leurs cô- 
1 es.

Son service et sa sépulture curent lieu 
l’église (lu Sacré-Coeur lundi le 2 de ce moi. 
La levée du corps fut faite à la maison mnr- 

IVAutcuil, curé de lu

.1' —

ürui-irm r ràngJi'Tsà*. KouMcau, l’aul Blanchet, Kimnuski, A. Martin, Mont-Joli. l'Abbé I .S .maire par
paroisse. A la suite du clergé venait la dé­
pouille mortuaire précédée du drapeau du 
Sacré-Coeur,, parlé par Joscph-Adhémar SiVA R IEES LETTRE D’UNE

MERE ALLEMANDE ( j  «  l’ON
lui.

Notes Personnelles L’infirmière hésitait, car le malheu­
reux prêtre-soldat avait une horrible

vois.
Le service et l'absoute furent chantés ]>a; 

l'abbé 1.neiger IY-russe, curé de St-l-'lavien.C 
I.otbiniére, oncle du défunt. Durant le scr 
vice M. l'abbé D’Auteuil célébrait une 
basse.

Les porteurs des coins du poêle furent MM 
A. M. Parent, Marchand, Adélard Rousseau 
Ainédée Caron et Augustin Beaulieu, 
parents du défunt. Les porteurs du corps é 
talent MM. Joseph Roy, Ferdinand Fillon 
Michel Landry et Aidélard Lévesque.

Le deuil était conduit par les deux filles du 
émut Germaine et Gertrude et son fils Gi­

rard. ses deux frères l’ortunat et Eugène, di 
Lotbinière, et son oncle Joseph Rousseau, de 
Rintouski.

Parmi l’assistance on 
Xazairc Bégin, maire 
Jean-Baptiste Corbin, Abraham 
Johnny Rionx. Albert Sirois.
Théophile Pineau, de Cobalt, Ont., Louis I.a- 
frenais de la Rivière-du-Loup et une foule de 
paroissiens du Sacré-Coeur.

A la famille éplorée nous offrons nos plus 
sincères condoléances.

— M. Léo Bérubé, M .P .P., avocat de 
F raser ville, était de passage lundi à Ri- 
mouski. dans l’intérêt de MM. Roy, de 
St-Anaclet, relativement à certain litige 
existant entre eux et la Corporation de 
Rimouski, à propos des récent travaux  
exécutés à l’Aqueduc et qui auraient eu I
pont t onscqttcnce d assécher une riviè- i j,.ls j c >;iVoir, comme cela arrive trop Itè­
re utilisée par les MM. Roy pour leur quetutneut. «pii aura plus de tête, qui mettra 
moulin. plus de feu dans la discussion, mais bien qui

—M. C. E. L. Dionne, C. R„ de Oué- " ' a  ' “ S premières avances et qui 1er, m pas
, , -, pour rencontrer l'autre à mi-chemin,bec, était en ville par affaires mercredi.

— M. Romuald Cimon, de Chicoutimi,
est en prom enade chez son père M.
Henri Cimon.

soient en laine et d ’un tissu serré, et par 
conséquent chaudes, (c) que les coutu­
res. s'il y en a, eu soient résistantes.

Mais quoi que l’on donne, se rappeler 
I qu'il ne s’agit pas seulement d'envoyer à 
la France tut “souvenir” mais de secou­
rir efficacement plusieurs millions d’ê­
tres humains en détresse. Si, comme 
nous l’avons montré plus haut,les couver­
tures manquent en Europe pour les sol­
dats, jugez par là des privations aux ­
quelles seront exposées cet hiver les cen­
taines de mille familles jetées sur la 
grand’route par la guerre. Il faut donc 
y aller généreusement, largement. Un 
grand nombre de mères ou de jeunes fil­
les pourront déjà faire une offrande con­
venable en prenant sur le superflu de la 
maison ; mais au besoin elles prendront 
un peu sur le nécessaire, se rappelant 
qu’eu des temps comme ceux-ci chacun 
de nous a le devoir de partager, comme 
saint M artin, son manteau avec son sem­
blable : que le Canadien-Français en 
particulier est tenu par les liens du sang 
de seconder de toutes scs forces la nation 
dont il est fier d ’être issu et qui, à 
l’heure actuelle plus que jamais, conduit 
la lutte pour le maintien de la civilisa­
tion dans le monde.

raison nous enseignent 
seulement paraître, 

être scrupuleusement droits et 
honnêtes dans tout ce que nous faisons

et laI.'expérience
messenonque nous devons i

mais encore
Voici encore un petit document qui, 

dans sa grandeur, en dit long sur l’esprit 
avec lequel le peuple allemand escomp­
tait l’entrée des armées du kaiser chez 
nous.

U
'

I,e comité France-Am érique de Mont­
réal demande aux femmes canadiennes- 
françaises des dons

-

varies en nature
Il s’agit d ’une lettre écrite par une 

m ère à son fils :
pour les femmes françaises et des cou­
vertures de laine pour les soldats fran-

Lengenfcld, 19 août 1914. 1
Mon cher Charles, remarquait Monsieur 

paroisse, MM. 
Lepage, 

de Rimouski.

____  Les dons autres que les couvertures
Je  te dirai que nous avons reçu tes comprendront t0lls les effets domesti- 

cartes et tes effets, tout ceci avec grande
(le laTous les plus petits détails contribuent à 

faire du foyer un paradis ou un cm ci , le 
sourire, le ton de la voix, le regard, tout ce­
la a sa signification et il en est toujours tenu 
compte.

(jues ou personnels et les vivres d ’utilité
joie. Ne le prends pas en mal si nous . 
ne t'avons pas répondu plutôt, nous ne 
savions pas ton adresse exacte. A ujour­
d ’hui, nous avons reçu ta carte et nous 
avons répondu tout de suite.

vidente et de transport facile.
Parm i les effets domestiques ou per­

sonnels, citons :
Lingerie,
Dessous pour femmes,

Dessous pour hommes,
Chaussettes (bas pour hommes),
Bas pour femmes et enfants. 
Chaussures pour hommes, femmes et 

enfants,

La Collecte de la 
Croix-Rouge

A  R IM O USK I

6 ( » î Le grand objet de la vie d’une coquette est 
de plaire et de taquiner. Son seul plaisir est 
de désappointer. Elle attire pour le plai­
sir de repousser.

Jusqu’à au jou rd ’hui nous allons tous 
très bien et sommes tous eu bonne santé, 
seule chose que nous souhaitons pour 
toi. Un fait pourtant : il y a quatorze 
jou rs que nous ne travaillons plus : il 
n ’y a que trois fabriques qui travaillent 
et seulement pendant trois jours : la fa­
brique de coton et la filature ne travail­
lent plus que trois jours. Nous ne sa­
vons pas au juste quand cela ira mieux, Literie (draps, 
mais nous devons espérer que vous ferez 
bientôt votre entrée à Paris et que “vous 
nous rapporterez beaucoup de bijoute­
rie et de m ontres en or, parce que l’ar- ; tout age, 
gent chez nous fait défaut.

LES VIEILLES FILLES
A quels symptômes doit-on reconnaître 

qu’une demoiselle doit coiffer sainte Caille 
riuc ?

Ces symptômes sont aussi nombreux que 
variés.

Comme leur nomenclature serait un peu 
je ne vous en signalerai (pie quel-

II y a des gens qui se battent, dans les 
temps de presse, pour entrer au confession­
nal ; cela ne signifie pas qu’ils ont, plus que 
les autres, la coiinitiou et le ferme propos.

(COMMUNIQUE)
Vêtements pour 

de tout âge, 
Layettes,

femmes et enfants
faslidieiLes citoyens de Rimouski viennent de 

donner, une fois encore, preuve tangible 
de leur grande générosité.

Tous ont répondu à l’appel et la bel­
le somme de $200.00 vient d ’être 
crite pour venir en aide aux blessés du 
champ de bataille où nous aurons peut- 
êlre bientôt tant des nôtres.

La Société de la Croix Rouge, avec 
l’aide généreux de nombreuses dames de 
Rimouski, s’est 
pour confectionner des 
seront exposés chez M onsieur A rth u r 
Cou il lard dimanche et lundi.

11 serait oiseux de vouloir 
toutes ces dames pour leur travail ; le 
soulagem ent et le confort qu’elles appor­
teront à ecs pauvres blessés est déjà 
ne rémunération équivalant à tous les 
éloges possibles.

Voici la liste des souscripteurs.
M. le sénateur biset, <iu.uo ; le Juge et Mme 

Tessier, <®.oo

qucs-uns.
Une demoiselle est prédestinée à devenir 

vieille fille : :
Lorsqu’elle a commencé à aller à l’église a- 

vec un livre de prières du format gros octa­
v o ,  600 pages.

Lorsqu'elle commence à dire qu’elle a re­
fusé plus d'un bon parti.

Lorsqu'elle commence à dire que les hom­
mes sont des êtres exécrables et qu’elle ne 
voudrait pas s’embarrasser d’un mari pour 
tout l’or du monde.

Lorsqu'elle commence à se faire suivre d'un 
petit chien.

Lorsqu'elle commence à tenir un chat à cô­
té d'elle pendant ses repas pour lui donner 
du lait sucré.

Lorsqu'elle commence à avoir honte d'ô- 
ter son chapeau devant des messieurs sous 
prétexte qu’elle n’a pas de garniture de che­
veux.

Lorsqu'elle commence à parler à quelqu’un 
en se tenant les doigts devant la bouche,com­
me si elle craignait de laisser voir des la­
cunes dans son râtelier.

Lorsqu’elle commence à se plaindre de son 
miroir et à dire qu’il est affreux.

Lorsqu’elle commence à parler de courants 
d’air et à fermer les interstices dans la porte 
et les fenêtres.

Lorsqu’elle commence à ne pas être satis­
faite du portrait qu’à tiré son photographe.

Lorsqu’elle commence à dire que les mes­
sieurs ne font plus de visites le jour de l’an.

Extrait de " l.'A mi des Salons .

Ce sont souvent ceux qui chantent le plus 
mal et le plus faux, dans les églises rurales, 
qui chantent aussi le plus fort. Comme di­
rait Joseph Bégin, ils ont une bouche et ils 
ne s'entendent point. Os liabcnl cl non... iin­

dien t.

couvertures, e tc). 
Gants et mitaines du cuir ou de laine,

sous- de toute pointure.
Chemises pour hommes et garçons de ÏIIS-P IST O L E Si

La calomnie est comme la fausse monnaie ; 
bien des gens qui ne voudraient pas l'avoir 
émise, la font circuler sans scrupule. Com­
tesse Diane.

: Feutres mous et casquettes pour hom-
mes, Malgré les bourrasques et les frônls 

en perspective, novembre n’est pas sans 
promesses puisqu’on nous dit que vers 
la lin du mois nous aurons au couvent 
une Soirée dramatique et musicale. On 
jouera “ M arthe et M arie” pièce en vers 
d’Henri B onder. La distribution des 
rôles nous prom et une magnifique inter­
prétation. Nous donnerons plus tard  la 
date précise de cette soirée. .

— Nous apprenons avec plaisir que le 
petit M aurice Illain, qui s’était cassé la 
jambe, est eu bonne voie de guérison . . .  
Le joli bambin sera prêt en même temps 
que les autres à jou ir de la neige nou­
velle.

M. l’Inspecteur M artin visitait m ar­
di l’école ménagère du couvent ; il n ’a 
eu que des éloges pour cette institution 
si bien dirigée.

Des dém onstrations et appréciations

Cher Charles, nous devons payer les;. . .  , . .1 M anteaux de dames et de fillettes,
contributions, et pas un seul centime a ., , . ... ., . , - Pantoufles pour femmes et vieillards,
la maison. Samedi Michel est venu ., „ . Habillements ( vestons, gilets, panta-
pour toucher 1 assurance, mais n o u s1, . , , , . ., . Ions, pardessus, foulards, etc.),
il avons pas paye ; seulement pour toi , , , ,

. XT . I Bonnets (casques) de fourrure,
il a fallu payer. Nous espérons que ... ... . . , ,, , , | Etoffes de toute sorte (drap, serge,
cela ne durera pas longtemps. ! .. . n . .flanelle) flanellette, mousseline, etc.)

Exterm inez toute cette bande de bri- U in c  en échevcaux ou en pelotons, 
garnis que l’on appelle l’armée françai- lcintc ou naturdlC |

Fils (en échevcaux ou en bobines), 
Châles,
Jupons de laine,
Tricots,
Chandails (sw eaters),
Nuages,
Gilets,
I landes,
Capuchons,
Savon et autres articles de toilette. 
Parmi les articles d ’alimentation : 
Fèves et haricots,
Riz,
Pois comestibles ronds ou concassés, 
Orge perlé,
Sucre d ’érable,
Poissons séchés ou fumés (m orue, 

harengs, etc),
Jambons, lard fumé (bacon), 
Saindoux en seaux,
Farine de blé ou de blé d’Inde,
Blé d’Inde en grains, sec.
Fromage,
Celles qui se sentiront un faible pour 

les vaillants pioupious français pourront 
ajou ter du tabac de toutes espèce, (eu 
feuilles, eu tablettes, en rouleaux, en ci­
garettes), dont ils manquent, et que leurs 
mamans, leurs femmes, leurs fiancées, 
leur feront parvenir avec des mots de 
tendresse comme elles seules peuvent en 
trouver.

Inutile de dire que le Comité ne re fu ­
sera pas les effets domestiques ou les 
effets personnels usagés ; tout ce qu’il 
demande, c’est que, par respect pour les 
sentiments d la noble nation française 
éprouvée, et pour la bonne renommée de 
la Canadienne-Française, l’on donne du 
propre et du serviable. De même on 
tiendra à ne- pas offrir de vivres qui 
n’aient quelque valeur par la qualité, si­
non par la quantité.

Q uant aux couvertures de laine desti­
nées au soldat, si elles sont neuves, tant 
mieux, mais en somme il importe peu ; 
qu’elles aient déjà servi, ou qu’elles 
soient faites de morceaux et même de

servi de ce m ontant
vêtements qui

Il y a deux langues universelles : le geste 
et l’or.

rem ercier maxime la plus sage à l'égard des se­
crets est...... de n'en pas écouter et de n'en
dire à personne.

U -
I.'homme est un être pensant. 
Et la femme ?

-Un être..... dépensant.
Pardon, mesdames.

se.
Beaucoup de bonjours t ’envoient ta 

mère, tes frères et sœurs, ainsi que tous 
tes amis. Nous espérons que tu nous 
reviendras en bonne santé ; “mais enco­
re une fois, n ’oubliez pas les montres en 
or.” Notts' -sommes tous , tranquilles, il 
n’y a rien au-dessus de l’armée alternait-

Si vous craignez et voulez éviter les propos 
désobligeants à votre sujet, surveillez-vous 
dans vos actions, dans vos paroles, dans vos 
gestes, votre maintien, votre démarche, et lai­
tes en sorte de ne muais prêter flanc à la cri­
tique !

O n t donné $5.00 :
Mgr A. A Blais. M. et Mme llelleur, M. et 

•Mme S. Vacliuu, M. et Mme A. M. Tessier, M. 
et -Mme Chamberlain!, M. Arthur Couillard, M 
et Mme Gilbert, iM. le euro Pelletier, Mme Jos. 
Lepage, Rev. Chesshire.

O n t donné S3.00 :
M. et Mme Taché, M. et Mme Wilson, M. et 

Mme Sasseville, M. et Mme 11. G. Lepage, M. 
et.Mme Retendre, M. et Mme Trudeau, M . et 
Mme Matte, M. Etienne Taché, M. J. !.. l'yfe, 
M, et Mme Aug. Côté.

de.
Veuve M A R IE  W E IL A N D .

LES COQUILLES CELEBRES :
D'un journal républicain, rendant compte 

d'une séance agitée à l'Assemblée de Ver­
sailles :

Thiers : Messieurs, un peu de silen­
ce, je vous prie, je suis à bout de farces."O n t donné $2.00 :

-M. le Or I,. J. Moreault, M. IL ltlair, .M. Mar­
tin Lepage, MM. Georges U’Auteuil, Isidore 
Gagnon, Jean Martin,!.. de G. Beizilc (notaire) 
J. Bella vaine, Al b. Langlois, IL IL Edmunds, 
P. IL Gagnon, Frank llelleur, D. Battle, Geo. 
1 lurette. Rvv. J. Forest, Mgr Bolduc, M, René 
Asselin, Notaire Couture, C. A. Couillard, Le 
Séminaire, M. Frederic M. Ryder.

O n t donné $1.00 :
Mme I). Blair, Madame Paradis, Mme Orner 

Beaulieu, Mlle Rostnn, Miss Marsh, Mme N. 
Bernier, Mme IL Gagnon, Mme Josué Lepage, 
Mme Fis. St-I.aurent, Mme Arthur Dion, Mme 
Clis. St-Pierre, Mme Pilon, M. J. E. Guimout, 
pire, Mme J.auzier, Mme Pierre Gauvrenu, M. 
F, Charron, pire, Mme P. Letendre, M. J. Hu- 
don, pire, M. Ross, pire, Mme Georges Marois, 
les Frères de la Croix de Jésus, Mme Edouard 
Theriault, M, Charles D’Anjou, M. Arthur 
Ouellct, Mme Letemplier (ÿi.25), Mlle V. Si 
rois, M. Fis. Thibault. Mme J. A. Thébergc 
M. J os. M. Beaulieu, M. et M me Michel Pi­
neau, M. et Al me Johnny Rioux, Mme Sa­
muel Côté, Mme Conrad R inguet, Melle 
Campbell, Mme Vve Dumont, M. Louis Dion, 
M. A. Talbot, 
renzo D’Anjou,
Michaud, M. EJ. Letendre (fils), M. L. P. 
Martin, M. C. Béruhé.

O n t d o n n é  m oins d ’une p iastre  et 
pas m oins de 50 sous :

Mme Réhel, M. Jos. Lecboritz, M. Arsène 
Michaud, M. Alcide Banville, M. Léon St- 
Pierre, M. Bechard, M. Louis Taché, Mme 
Couture, M. Edmond Dubé, Al. Alphonse 
Bellavance, Mme Labrie, Mme L. O. Vallée, 
Mme Pierre Thériault, Mlle Emilie Caron 
Mlle Maria Rousseau, Mme Rouleau.

O n t d o n n é  m oins de 50 sous :
M. Siméon Fortin, M. Ernest Welch, Mme 

Allot, Madame L. CT. Fournier, Mme Portu­
gais, M. Philippe Parent, M. Nicolas Danis, 
Mme Thos. Pinault, Mme Antonio D'Anjou, 
Mme D'Anjou, Mme Romuald D'Anjou, M. 
Iioulc, Mme Al pli. Fournier, M. Ernest 
Beaulieu, M. Alpin Pinault, M. Langis, Mme 
Dion, Mme L. Grenier.

»
—“Le Conseil des 

hier."
—“Sa Majesté la l\‘ni ne d’Angleterre."
—"I.'A mirai Nelson."
—"Le Jupon (Japon) vient de se soulever."

Sinistres s'est réuni

Eclairage Electrique
V V V V V V N ^SA ^^^A ZV SA A A A ^A A A ^V V V V V V V V V V V V V iV V V SvV V V SA A A '

Lampes “ Tungsten” 25 Watts, 40 cls. chaque.

(D e “La C roix” de P aris)
La scène suivante,-- que tipus garantis­

sons authentique,s’est passée l'autre jour, 
en tram way, dans line grande Ville de 
province.

Deux dames, deux de ces incorrigi­
bles linottes dont la frivolité ne se lais­
se entam er par rien causent bruyam ­
ment des modes qu’on lancera cet hi­
ver ! ! !

—Je crois, dit l'une, qu’on portera des 
robes de telle couleur.

— Non, dit l’autre, je  crois que la mo­
de sera en faveur de telle autre.

E t patati,. patata. La conversation se 
poursuit, avec l’animation que compor­
tent des préoccupations aussi graves. 
P lusieurs
mal leur indignation et leur impatience.

O n arrive à une au tre  station. Le 
tram w ay s ’arrête. Un officier, qui n ’a­
vait rien dit, se lève et s ’apprête à des­
cendre, mais, auparavant, il laisse tom ber 
poliment cette phrasé simple et cinglan-

UN NOTAIRE A SON CLERC :
—As-tu présenté ma note de frais à M.....?
—Oui, maître.
—Qu’a-t-il répondu ?

Il m’a dit d’aller au diable.
40 40

Les lam pes de 25 w atts  (8 chandelles) so n t perm ises clans les 
cham bres à coucher, cham bres de to ile tte  e t passage 

les réunissan t, a insi q u e .d au s les lu stres  de 
2 b ranches e t plus; n u lle  p a rt a illeu rs.

Abonnement : $1 .86  par lampes, par année. 
L’abonnement par lampe de 40 watts ( I 6 chandelles) est de 

$3.65 par lampes, par année.

Et après, qu’as-tu fait ? 
Ma foi,.., ...je suis venu vous trouver.

-Comment voulez-vous que je vous rase ? 
disait un barbier babillard à un homme qu’il 
voyait pour la première fois ; à l’eau chaude 
ou à l’eau froide ?

—En silence, répondu l'inconnu.
Dr et Mme Drapeau, M. Lo- 
M. Jos. Labrccque, M. Oct. T O A S T E R ” Prix : $ 4 .0 0  chaque< l

UNE LUMIERE 5.V.R. dissimulaient Abonnement, $3.65 par année.voyageurs
:o:

Chauffage Electrique: Abonnement $25 .00  par année, 
par 1000  Watts. :: :: ::

Assortiment complet de Fournitures Electriques, tels que:
Electroliers, Lampes portatives, Lampes décoratives, Lampes 

Tungsten. Aussi : Matériel servant aux instal­
lations de fils Electriques.

Ouvrage exécuté suivant les règles des assurances. Toute demande 
recevra notre prompte attention.

Un citoyen nous demande d ’attirer 
l’attention du Conseil Municipal sur la 
nécessité de faire poser une lumière é- 
lectrique dans la rue St-Gcrmain, près 
de la maison de M. F. Lebrun, où l’obs­
curité profonde est une cause constante, 
de dangers pour les voitures qui se ren­
contrent à cet endroit, 
arrivé la semaine dernière quand deux j. % m u a  1*» ., . 
voitures sont venues en collision et ont CAUSA PSC AL.

%?
te :

— Mesdames, la couleur qu’on porte- 
C ’est ce qui est ra le plus cet hiver, c’est le noir.

Melle Esther Caissy, institutrice du village 
de Causapscal, a reçu pour l’année dernière la 

j prime de $2(1.00 donnée par M. 1,italien, ins- 
v pecteur d’écoles. Elle est une ancienne - élève, 

j du Couvent de C^rleton.

failli se mettre en pièces au milieu de la 
noirceur qui empêchait leurs conduc­
teurs de voir suffisamment devant eux 
pour éviter la fâcheuse rencontre.

LE CREDIT MUNICIPAL CANADIEN
m orceaux un peu disparates, pourvu (a ) 
qu’elles soient (b ) qu’ellespropres,


